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Aux Etats-Unis, tout 
porte à croire que les 

démocrates ont choisi leur champion en 
la personne de Joseph R. Biden Jr. Il doit 
encore confirmer sa prééminence au sein de 
son parti, mais ses rivaux (les Buttigieg, Klo-
buchar, Bloomberg, et même Kamala Harris 
qui l’avaient tant attaqué) se sont ralliés à lui ou 
ont abandonné la course (Warren) en raison de 
l’avance inattendue qu’il a prise lors du Super 
Tuesday le 3 mars dernier. Trente-deux Etats 
doivent encore se prononcer, mais J. Biden a 
toutes les chances d’évincer Bernie Sanders 
à la convention démocrate de Milwaukee le 
15 juillet prochain.

Homme du sérail, lié depuis trente ans au sys-
tème de pouvoir aux Etats-Unis, Joe Biden 
rassure les Américains au moment où ils se 
tournent vers le gouvernement en période de 
crise sanitaire et économique. Il a paru vacil-
ler sous les coups du président Trump, qui a 
mis en doute son intégrité dans le sillage de l’af-
faire d’Ukraine, mais s’est rétabli spectaculai-
rement. Orateur erratique, parfois gaffeur, il a 
pour lui sa longue carrière au centre du Parti 
démocrate et son poste de vice-président aux 
côtés de Barack Obama. L’ancien président n’est 
pas resté inerte, dit-on, quand il s’est agi d’en-
courager certains des candidats aux primaires 
à se retirer, tant il était évident à ses yeux que 
son ancien colistier était le seul en mesure de 
battre Donald Trump le 3 novembre. Les élec-
teurs démocrates ne voulaient pas d’une can-
didature féminine si peu après l’échec d’Hillary 
Clinton: c’était courir un risque supplémentaire 
face au président sortant. Donald Trump consi-
dère que l’adversaire le moins dangereux pour 
lui est Bernie Sanders, car ses positions sont 
trop minoritaires dans l’opinion publique. Or, 
à l’inverse, il craint depuis toujours une candi-
dature de Joe Biden.

Les candidats recalés ont tous défendu des 
programmes novateurs dans les domaines 
sociaux ou économiques, ils avaient des per-
sonnalités intéressantes et variées. Ils faisaient 
appel à divers types d’électeurs et offraient un 
véritable choix, mais ils sont tombés faute de 
démontrer qu’ils étaient en mesure d’empor-
ter la Maison-Blanche.

Joe Biden, dont le point fort est certainement 
la politique étrangère, a mis au cœur de son 
programme la défense de la démocratie, le 
respect des institutions et de la presse, la res-
tauration d’un esprit civique et le retour d’un 
dialogue bipartisan. Dans un article de la der-
nière livraison de Foreign Affairs, il annonce 
qu’il veut convoquer un «sommet pour la 
démocratie», afin d’enrayer les vagues illibé-
rales et autoritaires qui menacent les Etats-
Unis et les pays industrialisés. Il entend réta-
blir le leadership des Etats-Unis, renouer avec 
les alliés de l’Amérique et les engager dans des 
politiques communes, notamment pour déve-
lopper des technologies indépendantes de la 
Chine – 5G, intelligence artificielle, etc. Il en 
reviendra au multilatéralisme et redonnera ses 
lettres de noblesse à la diplomatie. Il prolon-
gera l’accord nucléaire New Start avec la Rus-
sie, se dit prêt à rejoindre l’accord nucléaire 
avec l’Iran si Téhéran en respecte de nouveau 
les clauses, et proposera d’aller plus loin avec 
ses partenaires.

Le 21 janvier 2021, les Etats-Unis redevien-
dront partie de l’accord de Paris sur le cli-
mat. Il se montre déterminé face à la Russie 
et à la Chine. Certains de ses conseillers sont 
des routiniers chevronnés de l’époque Clin-
ton et Obama: ainsi Antony Blinken, ancien 
secrétaire d’Etat adjoint – qui l’accompagnait 
déjà lors de sa campagne de 2008 – ou l’am-
bassadeur Nicholas Burns. Il faut espérer qu’il 
élargira encore son état-major diplomatique, 
en recrutant par exemple les collaborateurs 
d’Elizabeth Warren, telle Sacha Baker, plus 
jeunes et qui sont à la source d’idées nouvelles, 
comme la restructuration du Département 
d’Etat et du Pentagone pour mieux asseoir la 
primauté de la diplomatie.

Certes la campagne sera féroce et rien ne 
garantit que Joe Biden sera élu. Mais par 
rapport aux certitudes exprimées à Davos il y 
a deux mois, où la réélection de 
Trump ne faisait aucun doute, 
l’espoir est en train de changer 
de camp. n

FRANÇOIS NORDMANN

Que nous aimions ou pas l’UE,  
elle apporte une réponse

La votation sur l’initia-
tive UDC visant à abolir 

la libre circulation des personnes est une des 
plus importantes pour la Suisse depuis la vota-
tion sur les bilatérales. La question n’est pas 
simplement de savoir si nous sommes pour 
ou contre la libre circulation des personnes 
mais celle de savoir si nous souhaitons conti-
nuer la voie du bilatéralisme dans laquelle 
nous sommes engagés depuis vingt ans. Elle 
consiste à éviter l’entrée dans l’Union euro-
péenne («UE») tout en profitant d’une intégra-
tion économique au sein de 
la plus grande zone de libre-
échange au monde. Au-delà 
de l’aspect économique, 
certes essentiel, cette vota-
tion aura aussi une significa-
tion géopolitique de première 
importance pour notre pays. 
Voulons-nous nous distancier 
de l’UE ou au contraire réaf-
firmer la nécessité de colla-
borer étroitement avec nos 
voisins avec lesquels nous 
formons une communauté 
de destins?

Notre monde est globa-
lisé. A ce titre, aucun pays de 
notre continent n’a la puis-
sance seul pour peser sur 
les grandes questions éco-
nomiques, politiques, sécu-
ritaires ou environnemen-
tales de notre planète. La 
construction européenne s’inscrit dans ce 
contexte qui oblige les pays européens à col-
laborer pour avancer sur les grands enjeux 
du siècle. Mentionnons ici les plus impor-
tants.

Le monde est marqué par de nombreux 
conflits proches de nous au Moyen-Orient, en 
Afrique ou dans les ex-pays soviétiques. Il s’agit 
souvent de guerres civiles avec des groupus-
cules fanatisés s’engageant dans des activités 
terroristes dans la zone de conflits mais éga-
lement à l’extérieur, en particulier en Europe. 
Ces conflits nous concernent bien au-delà de 
la vocation humanitaire de la Suisse. Ils désta-

bilisent toutes ces régions et ont un effet rico-
chet sur la sécurité de nos concitoyens.

La Suisse, un des pays le plus ouverts au 
monde, est en compétition économique 
constante avec toutes les régions du globe. 
Avec l’Europe, elle doit trouver sa place en 
négociant des accords de libre-échange avec 
les grands partenaires que sont les Etats-
Unis, la Chine, le Japon ou le Mercosur. Par-
fois en compétition avec nos voisins les plus 
immédiats, elle a bien souvent dans le cadre 
de ces négociations des intérêts communs, 

en premier lieu le respect des 
normes sociales, environne-
mentales et juridiques. Cela 
sans compter le fait que la 
Suisse a un intérêt que ses 
principaux clients (Alle-
magne, Italie, France…) se 
portent bien économique-
ment.

Il y a aussi évidemment 
la question climatique, qui 
ne peut se traiter seule. La 
COP21 doit se matériali-
ser par des décisions coura-
geuses. L’UE a par exemple 
imposé de nouveaux stan-
dards aux constructeurs 
automobiles très exigeants 
pour limiter la production 
de CO2. Ces normes ont été 
reprises par la Suisse; elle 
n’aurait pas été en mesure 
de les décider en solitaire. 

Ainsi, sur ce sujet aussi, notre pays ne peut 
agir efficacement sans alliés; elle doit exer-
cer son influence de concert avec l’UE afin que 
notre continent joue un rôle central pour que 
les objectifs de la COP21 soient tenus.

Aux crises migratoires causées par les 
guerres et le terrorisme s’ajoute la migration 
climatique causée par la désertification, l’éro-
sion des sols et la montée des eaux. Cela n’est 
pas près de s’arrêter. Les scènes tragiques de 
réfugiés africains ou syriens sur des bateaux 
de fortune se lançant à l’assaut de l’Europe 
vont continuer. Une stratégie globale, poli-
tique, économique et environnementale doit 

être mise en place. Par essence, c’est à l’Eu-
rope de s’atteler en premier lieu à cet incom-
mensurable défi et la Suisse doit y prendre 
sa part de responsabilités. Enfin, la concur-
rence technologique avec les Etats-Unis, la 
Chine et l’Inde est immense. Pour maintenir 
notre place économique, nous devons unir 
nos efforts pour la recherche, la formation et 
l’innovation. Nos centres d’excellence acadé-
miques dépériraient sans la poursuite de nos 
accords avec l’UE. En parallèle, nous devons 
défendre notre vie privée et définir les règles 
éthiques nécessaires au développement des 
nouvelles technologies. Tout cela ne peut se 
faire qu’au niveau européen.

Aucun des pays de notre continent ne peut 
répondre seul aux défis socio-économiques 
et politiques de l’avenir. Nous sommes inter-
connectés et dépendants l’un de l’autre. Que 
nous aimions ou pas l’UE, elle apporte une 
réponse, certes imparfaite à ce jour, de nature 
politique et économique à ces enjeux. Si nous 
avons fait le choix de ne pas appartenir à l’UE, 
nous avons un intérêt évident à faire partie 
d’un partenariat étroit, dynamique et solidaire 
avec l’UE pour le bien de notre continent mais 
surtout pour la défense de notre souveraineté. 
Le 17 mai prochain, en disant un NON clair, 
nous ferons aussi symboliquement le choix 
de rester engagés et responsables à l’égard de 
notre continent. n

Ces normes 
européennes  
ont été reprises  
par la Suisse;  
elle n’aurait pas  
été en mesure  
de les décider  
en solitaire

Alors que leur popula-
tion ne fait qu’augmen-

ter, force est de constater que nos villes se 
vident de leur substance. Difficile de trou-
ver un produit différent de ce qu’on pourrait 
voir à Paris ou à Singapour. Alors qu’il devient 
urgent de repenser nos cycles de production 
et de consommation vers des circuits courts, 
n ou s  s o m m e s  d e 
plus en plus dépen-
dants de productions 
centralisées, sou-
vent en provenance 
d’Extrême-Orient, 
qui doivent traver-
ser le globe pour 
n o u s  a t t e i n d r e . 
Nos arcades se fer-
ment, laissant place 
à une consomma-
tion en ligne et à 
des enseignes inter-
nationales, seules 
capables d’offrir une 
expérience utilisa-
teur transparente 
entre le magasin et le virtuel. Elles ont aussi 
la puissance de présenter, localement, suffi-
samment de stock à des prix compétitifs pour 
contrer la facilité de commander en ligne et 
de se faire livrer à domicile.

Parallèlement, nous sommes dans une 
époque où les avancées technologiques n’ont 
jamais été aussi importantes. L’humanité est 
capable d’envoyer dans l’espace des fusées 
propulsées par des réacteurs qui sont impri-
més en trois dimensions. La technologie se 
démocratise, en effet. Il est possible d’acqué-
rir et d’opérer des outils de découpe et de 
construction additive (imprimante 3D) pour 
quelques milliers de francs seulement, alors 

qu’ils n’étaient pas abordables il y a quelques 
années encore.

Tous les secteurs sont touchés, il est possible 
de découper n’importe quel motif dans de la 
céramique ou du métal avec une machine à 
jet d’eau de la taille d’une grosse imprimante 
de bureau. Tricoter des vêtements entiers sur 
une tisseuse numérique de même taille. Enfin, 

on peut également 
imprimer tous types 
d’objets en métal ou 
plastique renforcé. 
Tout ceci ouvre la 
possibilité de créer 
des produits finis 
ou des pièces déta-
chées dans n’importe 
quelle arrière-bou-
tique et représente 
une chance unique 
de repeupler nos 
villes d’un nouveau 
type d’artisanat.

Il ne s’agit en aucun 
cas de remplacer l’ar-
tisanat d’art, qui doit 

faire perdurer la tradition et l’objet d’excep-
tion, mais plutôt de créer, parallèlement, une 
nouvelle offre locale, diversifiée, et à des prix 
compétitifs. Le XVe siècle et Gutenberg nous 
ont montré que c’était possible. En effet, dans 
les cent ans qui ont suivi l’introduction des 
caractères mobiles d’imprimerie, 100 millions 
de livres ont été publiés, soit dix fois plus que 
le total des dix siècles qui l’ont précédée. Ceci 
s’est fait dans des échoppes de quelques arti-
sans, et non dans des méga-usines à l’autre 
bout de la planète.

Que manque-t-il? Il faut à mon sens trois 
éléments principaux pour que cette nouvelle 
révolution artisanale prenne son essor. Pre-

mièrement, nous avons besoin de modèles 
(role model) comme Swiss Koo, qui utilise une 
découpe laser pour la fabrication de ses hor-
loges à coucou en bois, ou encore La Manu-
facture CSC, qui imprime en 3D des pièces en 
métal de qualité pour l’horlogerie, la joaillerie 
et les industries de haute précision. Deuxiè-
mement, de démonstrateurs, que ce soit au 
sein de laboratoires et autres fab labs (HES, 
université…) ou par la création de pépinières 
artisanales, pouvant mutualiser ces nouveaux 
outils. C’est aussi une belle occasion pour nos 
associations faîtières, chambres de commerce 
et organismes de promotion économique d’or-
ganiser des événements afin de faire connaître 
et de sensibiliser le public, en particulier les 
entrepreneurs, à ces nouvelles possibilités.

Finalement, il faut que ces entrepreneurs 
aient accès à du financement, et je pense que 
c’est le rôle d’organismes de soutien tels que 
la FAE (Fondation d'aide aux entreprises) et 
la Fondetec de savoir prendre ce genre de 
risques afin d’accompagner ces innovations 
sociétales. Rome ne s’est pas faite en un jour, 
mais il faut mettre en avant toutes les ini-
tiatives de ces jeunes pousses afin que nos 
villes se repeuplent d’échoppes d’artisans 
d’un nouveau genre, offrant une production 
locale, diversifiée, durable et économique-
ment viable. n

Un nouvel artisanat  
pour redynamiser nos villes

L’humanité est capable 
d’envoyer dans l’espace 
des fusées propulsées  
par des réacteurs  
qui sont imprimés  
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Biden: l’espoir  
est-il en train de 
changer de camp?

Norbert Valley: 
«Ce que j’aimerais 
dire aux juges»
«Le pasteur du 
Locle, Norbert 
Valley, est accusé 
d’avoir facilité le 
séjour illégal de 
Joseph, un 
ressortissant 
togolais débouté 
de l’asile. 
Condamné en 
août 2018 par 
ordonnance 
pénale pour avoir 
offert quelques 
nuits au chaud et 
des repas à 
l’homme en 
détresse, le 
pasteur a écopé 
de 1000 francs 
d’amende et de 
frais de justice», 
écrit sur son blog 
Jasmine Caye, 
active dans le 
domaine de l’asile. 
A lire sur le site du 
«Temps» à 
l’adresse https://
blogs.letemps.ch
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